
CIRCULAIUE

DE MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE MONTEEAL,

AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

RoMB, le 27 Février 1855.

Cher Monsieur,

Parti de Montréal le 23 Octobre, j'étais ici le 15 Novembre,
juste à temps pour entendre et voir tout ce qui devait se dire et faire à l'honneur do

l' Immaculée Conception .

Je dois ce court et heureux trajet aux ferventes prières du Diocèse. Je l'en remercie

et bénis de tout mon cœur.

Monseigneur l'Administrateur vous aura, je pense, transmis les bénédictions du St.

Vête, avec mes souhaits de bonne année. Je vous les renouvelé ici, de toute l'affection

de mon âme. Le désir de votre bonheur et do celui de notre cher peuple me suit

partout. Je ne puis de fait en avoir d'autre.

J'ai appris avec grande consolation que le Jubilé avait été généralement heureiîx, et

que la Tempérance y avait beaucoup gagné à être entée sur l'Arbre Sacré de la Croix.

J'en rends grâces à Dieu, par St. Jean Baptiste, que je n'ai pas manqué d'aller prier,

dans la Mère de toutes les Eglises, qui lui est dédiée, et dans celle qui conserve son Véné-
rable Chef, que le fer de l'ivrognerie a fait tomber, mais que Rome a religieusement

recueilli, comme tant d'autres précieuses Reliques, qui y sont entassées. J'espère que,

sous sa puissante protection, notre peuple sera, toujours un vrai Jean Baptisie ; et qu'il

sera quelque chose de grand, si, comme son glorieux Patron, il ne boit rien de fermenté.

Ce fait de tout tin Peuple qui s'abstient de toute liqueur enivrante se publie aujour-

d'hui dans le monde entier. Car il se trouve relaté dans un Recueil de lettres, écrites par

touslesEvèquesde la Catholicité, à N. S. P. le Pape, en réponse à son Encyclique du 2
Février 1849. Cet ouvrage, en dix volumes in-*'*, a été imprimé et distribué, par l'ordre

de Sa Sainteté, à tous les Evêques présents ; et il s'en trouvait de toutes les parties do
l'Univers.

Vous n'avez pas oublié sans doiite que lOus informions le St. Père, dans notre lettre

commune, des merveilles qu'opérait, dans notre pays, le Crucifix qu'il avait daigné
bénir, comme étendard de notre belle Société de Tempérance, C'étaitjà sans doute un
hors d'œuvre, puisque le zèle du peuple pour la Tempérance n'avait rien de commun avec
la question de sa dévotion à PImmaculée Conception, à laquelle seule nous avions à répon-

dre. On a cru toutefois devoir publier, comme le reste, ce témoignage rendu de sa tem-
pérance. Ainsi, ce témoignage fait aujourd'hui partie d'un oiwrage qui est des plus

glorieux à la Très-Sainte Vierge, parce qu'il est une preuve des plus éclatantes des tradi-

tions de toutes les Eglises du monde, en faveur de son Immaculée Conception, Espérons
donc que cette Vierge Immaculée ne permettra pas qu'une Société, dont la gloire se trouve

publiée aveo la sienne, se dégrade jamais, en foulant aux pieds ses saints engagements.
Vous trouverez, sans doute, dans cet incident providentiel et vraiment trop honorable,

un puissant motif d'encouragement pour vos Associés. J'ai cru, pour ma part, ne pou-
voir mieux commencer la présente que par cette bonne nouvelle.

Vous recevrez, avec la Présente, les Lettres ,âpostoliques sur la définition dogmatique de

VImmaculée Conception de la Vierge Mère de Dieu, ainsi que le Mandement dont je l'ac-

compagne.


